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Le point de vue français 
dans la question 

de la Sarre 
exposé 

par M. André Fribourg 
Sathonay, • mal. — M. André Fri-

bourg. vice-président de la Commission 
des affaires étrangères et rapporteur de
vant cette commission de la question de 
la Sarre, a prononcé, dimanche, à 8a-
thonay. un discours dans lequel, expo
sant le point de vue français en Sarre. 
11 dit notamment : 

« Les raisons de la politique française 
dans le territoire de la Sarre sont à la 
fois simples et nettes : 

« Notre premier but en Sarre est d'as
surer la liberté religieuse de la popula
tion : 

< Notre second but est d'assurer aux 
Sarrois la liberté politique ; 

« Notre troisième but est d'assurer aux 
Sarrois la liberté économique et sociale. 

« Dans la ligne politique qu'elle a 
adoptée, à l'égard de la Sarre, la France 
n'est pas animée seulement de principes 
moraux ou politiques, elle a des intérêts 
matériels à défendre, intérêts du parti
culier français, intérêts de l'Etat fran
çais. Intérêts des industriels français de 
l'intérieur, qui exportent chaque année, j 
en Sarre, de grandes quantités de pro- ; 
dulta manufacturés, de même que les 
agriculteurs français apportent aux Sar
rois les denrées nécessaires à leur vie 
quotidienne. 

« La France est prête à aider les Sar
rois économiquement de tout son es
poir, elle est prête à accueillir chez elle 
les exportations de leurs usines et leur 
charbon, mais il faut que l'on se sou
vienne, que si 5 p.c. des exportations to
tales françaises vont en Sarre, 60 p.c. 
des exportations sarroises se dirigent 
vers la France. 

« Qu'on n'espère donc pas dans le ter • 
ritoire, obtenir de nous des concessions 
économiques, si 1rs Sarrois rejettent le 
régime de la S. D. N., la barrière poli
tique rétablie entre la Sarre et la France 
se doublerait Instantanément d'un ri
deau de fer économique. 

« D'autre part, nous n'oublions pas 
que suivant la parole même que nous 
avons donnée, suivant le texte même du 
traité de Versailles. ':. population du 
territoire doit être protégée, avant, pen
dant et «près le plébiscite: Noua n'td-
mettrtorn. à aucun prix, le rrts échéant, 
que se renouvellent des épisodes af-oces 
analogues à ceux qui suivirent M M 

La campagne de propagande 
de la Fédération Républicaine de France 

M. Georges Bonnefotu 
à une réunion 

de l'Entente Républicaine 
du Nord, è Lille 

L'Entent» républicaine de Saint-
Maurice s'est réunie dimanche après-
midi aux « Ambassadeurs », à Lille, 
softs la présidence de M. Charles Cou-

(l'hoto N'.YT.) 
M. GEORGES BONNEFOLS 

tri. député du Nord, membre du Comi
té exécutif de la Fédération républi
caine de France. 

Parmi tes personnalités, se trou
vaient notamment MM. Guilbant. con-
•HBer cénéral ; Thellier de Poiwhe-
ville, conseiller d'arrondissement, etc.. 

M. Conte! présenta M. Georjres Bon-
nefons, député, ancien ministre, vice-
président de la F.R.F. qui, en compa
gnie de MM. Henriot. Franklin-Bouil
lon et Xi arnegaray, en entrepris une 
tournée de propagande à n avers la 
France. 

M. (ontel fit remarquer que l'Knten-
te a pu payer de» secours aux chô
meurs lillois jusqu'à concurrence de 
près de 80.000" francs. 

Prenant à son tour la parole, M. 
Bonnefoim montra l'absurdité de» re-

évscuatton anticipée de la Rhénanie; 
c'est une question d'honneur pour la 
France. » 

prrcaes de faseiame dirigés contre les 
républicains qui veulent, trrâce à la 
propagande par U parole et par la 
Presse, convaincre le- pays d'exiger de 
se» élus les réformes nécessaires. 

• Par le plus inconcevable des para
doxes, ce sont les partisans des « va
cances de la légalité ». à la manière 
de Léon Blum. iiui feignent de s'indi-
aner aujourd'hui contre les déerets-
lois. soumis d'ailleurs à la ratification 
parlementaire. 

» Quand une politique, sortie de* 
élections cartelliste* de 1932. a abouti, 
arprès viâaTt mois, à la chnte de six gou
vernements, et i nr.e aggravation ca
tastrophique des maux d'abord dénon 
ces, la seule solution possible était 
celle qui a été adoptée : faire opérer, 
par un Gouvernement d'Union natio
nale, les redressements nécessaires. 
C'est ce que le Gouvernement de M. 
Gaston Doumergne a entrepris et, en 
grande partie, réalisé, l^ei socialistes 
ne peuvent s'en prendre/ qu'à eux-
mêmes de l'échec de leur eolitiqus car 
telliste par l'hypothèque ql^ita ont fait 
peser, depuis deux ans. «TrHous 
gouvernements faits sous leur inspi
ration. 

» lia ont montré à la fois leurim 
puissance et leur malfaisanee. Et ils 
continuent, d'ailleurs, dans les deux 
Commissions d'enquête parlementaire, 
par la révoHante partialité dont ils té
moignent, à discréditer le Parlement. 
Les vrais adversaires de celui-ci. ce sont 
eux ! n 

Le discours de M. Georges Bonne 
fous a été chaleureusement applaudi. 

MM. Philippe Henriot 
et André Parmentier 

à Dunkerque 
Une grande conférence de propafan. 

de. organisée par la section locale de 
l'Entente républicaine du Xord, a eu 
lieu, samedi soir, en présence d'un 
public considérable et enthousiaste. On 
remarquai* de nombreuses personnali
té* politiques de la région. 

Après un discous trôs applaudi de 
M. Parmentier. député du Nord, mem
bre du Comité -xérutif de la Fédéra
tion républicaine de France, M. Phi
lippe Henriot. député de la Gironde, 
vies-président du parti, a pria 1» 
parole. 

(Lire la suite pige 2)-

Qui sera ce Muse de la Radio » ? 

La concurrentes ont comparu à l'Op ira-Comique, devant un jury présidé par M'" Cécile Sorcl. Le « Verdict » «cru 
rendu lt M mai. (Mnndinl • » f t i 

LES SAUVETEURS A L'HONNEUR 
Paris, 6 mai. — La Société centrale de 

»iuvetage des naufragés a réuni, cet apres-
riidù dans le grand amphithéâtre de la 
S>rboone, ses adhérents et ses amis en 
assemblée générale sous la présidence du 
vice-amiral Lacaze, ancien ministre de la 
marine. Au palmarès figuraient les noms 
ces < patrons » qui se sont distingués au 
Gosjn de l'année et auxquels des médailles 
J or et des prix ont été remis. Plusieurs 
rrifants qui avaient accompli des actes de 

courage ont été l'objet d* menions spé
ciales. 

Parmi les principaux lauréats il faut 
•Mer le patron Morvan, de Cam.uet. nom
mé chevalier de la l_ég:on d honneur, et 
le capitaine au long cours Thoreux, com
mandant le paquebot Décrasse. 

L:n résume, du icr avril IQJJ au ter 
•uril ia?4. les canots de sauvetage de la 
Société centrale de sauvetage des nau-
fr^jcs ont effectué 66 sorties, secouru 25 

navires et sauvé 71 personnes. De plus. 
("0 autres personnes ont ite sauvée* grâce 
JUX fusées portc-amarre et aux engins de 
la société. 

Mais les sauveteurs veulent faire mieux 
• ncore; il leur faut un plus grand nombre 
Je canots de sauvetage à moteurs pour 
aller plus vite, plus loin, plus efficacement 
.u secours des naufrajtcs en péril. La 
journée nationale de dimanche avait pour 
but de réunir les ressources nécessaires 
leur attendre ce but. 

L'INTENDANT FROGÉ 
interrogé 

proteste énergiquement 
contre les accusations 

de l'espion Kranss 
Belfort. fi mai- — M* Jean-Charle» 

Lecrand, arrivé à Belfort, s'est rendu 
immédiatement au Parquet, pois à la 
T-ri«on <ie la ville où a en lieu l'inter
rogatoire de l'intendant-adjoint Frojré. 

M* Jean-Charles Leârrand a trouvé, 
(«ns F.I eellule, l'intendant-adjoint 
Frogé m grande tenue, et qui' avait 
arboré toutes ses décorations, pensant 
cw'il allait passer dans les rues de la 
v:lle pour se rendre de la prison au 
Parquet. Mais le juge d'instruction. M. 
Cordier. ayant constaté une grande 
animation dans les rue», a préféré pto-
céder à l'interrogatoire de l'inculpé dans 
une cellule réservée à' cet effet. 

Lorsqu'il a connu les charges qui 
pesaient sur lui et qui lui ont été com
muniquées p»r «b" avocat, l'intendant-
adjoint a souri. Puis M. Cordier l'a 
interrogé et lui a qjmné' connaissance 
du rapport établi par la Sûreté 
générale. 

L'intendant-adjoint Frogé a démen
ti, dans l'ensemble et dans le détail, 
les allégations de l'espion Krauea. 

A la suite de son interrogatoire, l'in
tendant-adjoint a exprimé à son avo
cat l'étonnement que lui causait son 
arrestation devant la fragilité des char
ges qui pesaient aur lui, et a précisé 
qu'en somme, aucun élément nouveau 
ne ae trouvait dans le dossier pouvant 
motiver cette arrestation. 

Immédiatement après. M* Jean-Char
les I/vrand a déposé sur le bureau de 
M. Confier, juge d'instruction, une 
demande de miss en liberté de son 
client. M. Cofiier statuera Inndi sur 
cette demande. 

Dans une seconds lettre, l'avocat de 
l'intendant Frogé a demandé que. sans 
un jour de retard, soient confrontés 
''intendant et Kranss, car tout retard 
serait une atteint» grave au droit qu'a 
son client de se justifier. 

DIE GRANDIOSE MANIFESTATION 
de l'Union nationale des Combattants, à Tourcoaf 

Hvt mille membres de l'Association sont Tenus, de tout le département do Nwé, . 
écouter la parole do président général G. Lebecq et proclamer arec lui leur 

volonté d'aboutir au redressement du pays. . , .... 

Un Imposant cortège s'est déroulé e n vlll*£ 

Le premier tirage 
de la Loterie nationale de 1934 

aurait fifeu en juin 
Pari«< 8 mai. — Ls prsarier ttrs*« 

de la Loterie nationale de 19-M. dont 
la date limite était fiwée au 31 juil
let, pourra être avancé de plus d'un 
mois. Il aura lieu le 12 ou le 19 juin. 
La seconde tranche serait mise aussi
tôt à la disposition du publie et son 
tirage s«'ferait, au début du mois d'août. 

Vsin U poupt du tavreiourt, parmilaqutU, au premier rang, le jeur 
filtelH qui M ne}** 

ROGER RIVOAL, âfé de nze ont, qui sauva 
(Uowtiml Fa.. Pi.) 

POUR LA COUPE DEUTSCH 
Villacoublay. 6 mal. — Dimanche ma

tin, l'aviateur Lemoine. pilotant le se
cond avion Potez destiné k la Coupe 
Deutseh. a accompli cinq fois le circuit 
Villacoublay-Champseru. à la vitesse 
moyenne de 304 km. 450. 

La distance parcourue à l'atterrissage 
a été de 403 métrés 60. 

L'appareil est qualifié pour prendre 
part a l'épreuve. 

La journée électorale 

M. Rillard de Veraoufl 
député de Laon 

candidat d'Union nationale 
est élu sénateur de l'Aisne 

Oif olitenu : 
MM. Ralaarl de Ver.v .<•]. déprs Ae 

Laon. conseiller •>• :iéral (Xi-\-*t 
nationale) 771 voi.v.... ELU 

Georges Robinet ,i, eon-
seiller gén. (rad.-^oc.j 319 voix 

Porteur Roger Joie, con
seiller général de I>re-
en-Tardenois(SF.I.O.) 137 • 

Achille Beuxin (parti 
agraire) 39 » 

Alrert Vrinat, radical in
dépendant ,'t2 n 

Rnmann (social, chrétien) 7 » 
Marteau (républ. indép.) 4 » 

L'élection municipale 
do 9 ' arrondissement, à Paris 

(Ql-ARTIFR ROCHr.rHOt.-sRT) 
Inurrits : 7.W0 : Votant» : 5.041 

Rlaw* et RMi . 113 
Suffrages exprimés: 4.92S 

Out obtenu : 
MM- Brcnet (Alliance démo

cratique) 1.795 voix 
Pinson (foncent. Rat. 

répub.) 924 » 
Oudard (Déf Rép. Eio-

nom. et Soc.) 912 » 
Rozelar (rad.-soc.) 4 1 8 » 
Beaudois (communiste) 320 a 
Lamort (S.FJ.O.) .... 232 » 
Boulanger (Union rép.) 43 » 
Hartmann (indépend.).. 02 » 
Orlianee (Action sociale) 29 » 
Brault (indépendant).. 3 » 

/{ 1/ a bnllotaqe. 
Il s'agissait de remplacer M. Alexan

dre, décédé. 

M. Doriot est réélu à St-DeaU 
Ituerit» y 20.735 { Votant»: 15.738 

Blanc» *t Nul»: 3^91 
Ont obtenu :, 

MM. Doriot MMQ voix ELU 
Abrems*i 10^03 • » - ». 
Cliarton 10.84.) » » 
Lssueur . . . . 10.888 » » 

Las nouvaanx conseillera municipaux 
fcat toua partie ds U liât* Doriot. 

fc-VW 

LA SALLE DU BANQUET (Pb«t» *• J. *• f i . ) 

En haut, au centre : M. LEBECQ, ayant à tes côtét M. LE GÉNÉRAL PÉTIN et M. CASSEL. représentant le Préfet im Nord. 

première place à la tête des grandes na 
tions. 

L'Union nationale des Anciens Combat
tants a commencé une xucre utile. Elle peut 
compter sur l'appui de toutes les forces sai
nes du pays, pour l'aider et la soutenir dans 
sa lourde tiche. 

Tourcoing a connu, dimanche, une jour
née réconfortante à bien de, pomls de eue, 
puisque au cour, des différente, mamfesta-
nom des anciens combattants qui se sont 
déroulée,, il a été permis de senur combien 
le, liens entre.ceux qui furent unis dans le 
sacrifice pour la salut de la Patrie, sont 
encore civaces et solides, puisqud a .Ce 
possible de constater l étendue des senti
ments -patriotiques qui animent ces quelque 
huit mMe hommes venus de tous Us points 
du département du Nord. Ils avaient ic 
pondu à l'appel des organisateurs qui les 
avaient invités à venir entendre la voix de 
leur chef et recueillir les conseds mdispen-
tables pour n'être pas surpris par les événe
ments quels qu'ils soient. 

Journée de réconfort, pour tous ceux qui 
doutaient de l'état moral du pays, «( main-

I tous les espoirs de redressement 
t.onàl et de reprise de proiférité son: pei- j 
mit. puisque les anciens combattants sont 
décidé, à obtenir toute» les réformes indis
cutables afin que U France ntSrewn. sa 

La messe du Souvenir 
La journée cenaattnom' »mr un office 

religieux célébré * « I». «D. «n *-égU»s 
Saint-Chrtstoplnv * nntentkm oiss sol
dats mort* -four aa Patrta. «• mam ta 
présidence ds 8. Km. le cardtaeLUrfnart 
évéque de Lille, qui était. M"*»»*' »« 
trône, par MM- h» chanafiaja B«a»vat> 
crétaire de l"év«cné.. et lsouquet. archl-
prétre de Roubalx-Tourcoln». 

Mgr Régent, aumônier du 1" Corps 
d'armée, et M. le chanoine Malaquin 

du Sacré-Corur. 

, sobre décoration aux couleurs tricotons 
' qui produisait le plus bel effet. 

Aux pi situera rangs se trouvaient aSl 
personnalités, parmi lesquelles,, no*» 
avons noté: M. le général *»étln, oasa> 
mandant la 1" Région; M. la 
Corme, directeur de llnfantécla' 
1" Région: MM Lebecq. président «g» 
néiml 4e I'U.N.C.; Goudaeft, 
dent générât et préaident du 1 
pertementaU; Berthler. 
rai du Groupe de l'YoôneY 
conseiller général; J. Joire 
U Chambre de commerce- _ 
a**a1'Oht du Cercle des OfaUm. -et l t 
docteur DesbonnetSi LUIH«<« «a»»» i 

ncur de ce groupamaM; P.1 «aa»«a»«l. 
présloent de la, Socaété daa AcMMa* 
aoua-otflclera; le docteur DeearieMÉÉ.' 
président d'honneur si •nWII» «Mi-
dent du Groupe des nthaa VtMMat' 
Ed. Masurel président de la »u!WU «V 

curé-vice-àoyen du aawe-^omr. ainsi Géographie; "Dt Lershvre. -*•«•. 
vice-dogren , la section locale «as Ancains i 

nant 
..mal et de reprue de prosfêriti son: p n - | ; i ) t M M , i « abbés EMthoar 
mis, puisque les anciens combattants sont | honoraire; Agt et-Orop, vicaires, avaient I tante, 

pris place dans les ataues. 
Le choaor^t lKgllw avalant raçu une 

Oreqpe des Mntflés; 
dant du arauaa daa 

MT7.lt
ROCHr.rHOt.-sRT

